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vierge immaculée que Dieu 'a béni entre toutes les La reine n'avaitfemmes: , Benedicta tu in mulieribus " 'il e lrein m uvai cerleSpas manqué de respectchie deO ses grâces les plus prèécieuses .1 Î'- Grui a, enri- envers le pretre ; maiié elle.comprenait qu',un respectchiede es râcs ls pl~ peciuse: "Gratia Pleila I plus.'grand, était dû au Curé à ctstreeet qu'il a élevée au-dessus même des anges en dai- e sognd utité c e de sa charge et
gnant la choisir pour la mère de son Fils •"Et bene- indictus fructus ventris tui Jésus. "n cendie d u d oo l t T e d Ste-Thdéèse.--L' Cindie du

Mettons en elle toute notre confiance: honoronsl-a amis de Séducation et les nombréentx élèvei Cettesurtout par l'imitation de ses éminentes vertus et ancienne et bienfaisante maison. Ilv e triste devoirprions-la tous les jours avec une-nouvelle fer e td. ne nasntmao.Ilstrsedevrurns a t us es ranc d e c exa u e veur et d.isparaitre en un instant le fruit de plus d'un demiune sainte espérance d'être exaucés, siècle de travaux penibles, de sacrifices im.mens.i. IlComment, en effet, notre divin Sauveur pourrait-il est pénible de voir tarir. tples à oupauie source si é-,me pas écouter les prières de Marie, sa divine mère, conde de science, de paogrès tt ade vrtu. n parle duqui l'a.porté dans son sein et formé:de son sang; qui chagrin d'anciens élèves contemplant les, ruines dua veillé auprès de son berceau et protégé son enfance;- collège de Ste TlvérêýesOu charin est nsturul, car ilqui l'a suivi dans les courses pénibles de sa vie semble quela maiso. ù on a puisé l'instrctio, caitblique et S'est associée à toutes les souffrances de sa partie de notre man o pst npasion? Et l'eprit aint ne nous dit il pas que c'est Son Honheur le Lieutenant Gouverneur Robitaillopar Marie que Dieu a visité son peuple et qu'il le 'vi- mérite des 6lloges pour l'emlpreeznent. avec le'qu el ileite encore: " Quia visitavit elfecit redemptiànem pie s'est rendu sur les lieux pour téntoigea ses sympa--
bis suoe? "thies 

en f'aveur de son A!m'.& ilater.'li s'est immêdirite-Afin donc d'encourager autant qu'il est en notre ment mis à la tête d'une soliscriptio. destinée dire-pouvoir la dévotion la très-sainte Vierge, nous ae construire le collége"de -Ste-Thérèse ét il'y"alieu 'de.cordons quarante jours d'indulgence à toutes les pet- croire que tous les anciens élèves de cette maison sui-folines qui, passant devant cette-statueý érigée sur le vrontce ,bon exemple.cap Trinité, réciteront trois fois: "Je vous salue Les journaix de Montréal ont publié un appel do~Marie, " etc. M. le *supérieur I\antel à la générosité puibliquel. -. 'Sera notre présente lettre circulaire lue au prône On yu lieu stede toutes les messes paroissiales'le premier dimanche " La charité publique n'a manqué dans notre pays:aprÀ.s sa r-écept ion. î ti acun io-Lune; '; nôtre e'aszgrande' et ,as-,Donnée à Chicoutimi, ce 15 septembre mil huit sez'déplorable, nous'oson le croiré , pour attder descent, quatre-vigtun. sympathies et des secours efficaces N'ous les sollici-SDom. Ev.. n CÙIiOOUTIMI. tons au nom de la religion et de la patrie, q'ue le Sé-minaire do Ste,-Tliéxèse a sea-vie'dans leapassé, et 'qu ilLa Reine d'Angleterre et les prétres catholques.-L'on epa-re servir eans l'avenir, ai n lui pasoséi-e.le, Moy-nuit que, bien que protestante, notre souveraine; la ens de continuer son aeuvre. on preine Victoria, a toujours porté un profond respect enTout don'sera reçu avec reconnassanee.au.ministre de la religion eatholique. Nous faisons savoir au pblinque les 'messieurs.Nos lecteurs nous sauront peut-être gré de leur dontules noiso suivent ontbicn voulu les s' ermettre sous les yeux un récent exemple de la haute o r pour nous les o tin qu'on déposeraestime dans laquelle la reine d'Angleterre tient no 1rec lei s sontrrationqu' déposirad0ignes pasteurs. N tre leurs mains. A Lontra: M. le Grand-Vuicair-
Cet exemple est emprunté à un journal italien: Bh igidr à'a Qébe: M. F. L Ggnon, professeur at"'La reine protestante d'Angleterre il y a quelques petit Séminaire; à Ottawa: M. le Grand-Vicaie J. 0lours visitait une église catholique. Le curé de la pa- Routhier; aux Trois-Rivières a. n DéiIetsJ,.roisse s'empressa de l'accompagner etde lui faire voir tour du Journal des Trois-Rviê,-ed à Si t ncidntheobe qu'l yai deau quremarquable, et entre autres M. J. oly, prêtre du Séminaie de cette viobjets deux'tiibleaux qui avaient été ofleèrts il y- a dix 2'r.bUne.ans, par la nie M. Ienfa-y, protestant, dans la' C/anqenents eccléstastiques dans le diocèse de Saint-vilea duquel 'résidr'iSa oajeté la'gReine. Après avoir 'Germain de Rimousi, en 1881.-M. André Audet, curé

tout' examiné'- et otre restée quolque temps recueillie d'oflicn do la cathédt-ale.et silencieuse, elle prit, courtoisement' congé du-curé '.F.-ýX 'Bossé, .curé cle.St.pî-îice doeo'lsonets'al)prèta à partir, mais après quelques pas elle M. Majorique Bocdue c a ic de Dutn.des'approcha d'un individu qui- se trouvait sur son pas- laPointea 'j BlcPè «, c dha pea 1 î i'n dLin nsage et lui demanda quel était ce prètre qui l'avait M. J.-Alfreci érusse, a -r de Seintmielol de Pee-céaeomp.gnée pendan t la visite du l'eglise. •e.'.-Fréd. Audet, curé do Saints-An el d Percé''Alors ayant appris que c'était le curé, elle craignit pédiac. d ges de'Casca-de 'i .'êtr p Conduit r lice rd nct seomeît L i .-Ém. Truel, curé de SaintPierre et de'qu'elle l'zaux-it dû a~vec lui. Elle rutourne en arraièr-e S:îint-Geoxge (le lit Mnzlbie.sBe f.tit, indiquier lat mittiffo piroishialo, t'y rend et fait, MÛ.Iurîniel Trombiei3i, curé de Sain t-Alexiîido lifa-uesexcuaes, regrett:ant, dit-elle, de ne l'avoir pas con- tapédiae, avec les mi y nu de Saint-ALurexit de Mil-nu pour M. lu curé et de ne lui avoir pas donné toutes St chi-n. a
"]e lnae s de tea e qui cnvenaient à.tsa dignité. M. F.-X. D lége, curé de Saint-Alban du CapnoTlilrule uria ensuite do lui firo 'un visite, laibsant sier ot'de Saint Joseph de l'Anse au Griffon.3oliýubocuré tout interdit etconfus d'une ii grande 31. Narcisso Gagnon, .curé de Saint-Maxime du3i oi o L uis, avecà lu m is ion e la rir òre M adelin .
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.D. Jobin, cuié.de Saint.lHonoré d'Armand.
M. 'os. Martin, missionnaire 'de Sainte-Rose du

DegolP.,
\ .3M.Pierre Brillant.. curé do Sairit Moïse, avec le5s

. flissions de Cedar, Hlall, de Saint-Edmond de Cau-
sipscal et d'Assametquagan. .

M.. L. Jos do Champlain, professeur au séminaire
de* Rimouski.

de . J.B.-Emil Pouliot, vicaire à l'Assomption de
McNider. -

M. Louis .0. Lavoio, second vicaire à l'Ile Vexte,
pe.ndanLt l'abýence temporaire du curé

'M. Hlenri J. Lavoio, vieale à Sainté-Cecile du Bic

1M. JJ.. Mon ge, L.-Alph Lamontagne, Théodore
Smith et Perry-Alf. Phi;ipps sonit forcés par la mala-
die à prendre du repos. Ce derni"r va passer une lin.
née ou deux à Danver,' dans le Colorado'

MM. Ag Ladrière,. .' Léonàrd,. J. J Lepage,
Perd. Pineauet Ail. Vigeaut, continuent à avoir la
permission d'esercer le ministère aux Etats-Unis..

• Le Ré4v 'PêreChrmont, des PFères Pracheuîrs, reste
sous les bons soins des Sours de la Charits de Rimou-
ki, auxquelles il sert de chapelain. .

'Cercle agricole à Moncton, N. Bk-Les fermiers de
IFoxCreek, paroisie de Moncton, ont fondé, à une as-
e'mblée publique' tenue le 26 septembre, un cercle

agricole dont l'objet en vue est une meilleure culture'
du sol, des bestiaux améliorés, l'avancement intellec-
tuel, et l'acquisition d'une connaissance. plius étendue
des aff..ires. Les officiers (e la nsouve le societé sont:

T. M. Leb'anc,' président;
Philipie D. Bourque, vicé-président;
Czîsimr Bourgeois, secrétaire;
Joshua Peters, trésorier;.
Alfred Leblanc, garde;
D. A Bourgeois, conducteur;
Jeîan B. Leblanc, Joan Bourgeois, Eustache Babin,'

Siméon Babin, Josh. .Peters, Sévère, comité exécutif.

Pour faire.partie du cercle, il suffit de payer $1
lors de l'affiliation, et une 'légère somme mensuelle
ensuite.

Nous félicitons les fermiers de 'Fox Creek de leur

sprit.d'asàsocia.tioni et do progrès, et nous espérons
qu'il, retireront de leur ceile- 'agricole tout le bien
qu'ils en attenden t.-Moiteur Acadien.

CAUSERIE AGRICOLE

SOINS X DONNER AUX ANIMAUX DOMEsTIQUES DANs LE

PLUS GRAND INTÉRÊT PÉCUNIAIRE ET MORAL

DE L'HOMME.

(Suite.)

IX.-Stabulation .- 1. Le bétail à l'étable sera logé
à 'aire, sainement, confortablement.

2. On l'y entourera de tous les soins utiles à son

développement fécond, à sa destination spéciale, à sa
conservation, et Mêm àsnpretonnement.

'3. le bétail ici sera donc à l'étable comme ailleurs,
partout et.toujours, gouverné avec sollicitude; on ne

le ïouîmettra qu'à des lois raisonnables, plutôt douces
que sévères.

4 Les êtals seront en tout'temps, mais surtout
en hiver, bier aérées, et d'une irréprochable propretà.

-On évitera les courantsd air.
5.' Jamais on n'y' sentira une suffoquante chaleur,

ni le dégagemront de gaz infeaos. 'air y ser toj-

jours pur, les murailles y seront toujours sèeh,-
mais os bêtes n'y eront en sueur.

6., La disposition des fenêtres sera établie de ma-

nière à é'evor ou à abaissor à volonté la température
de chaque local, à en augmenter ou à en diminuer la

lumière.
7. A chaque animal adulte, bSuf ou vache, on as-

surera, dans l'étable, 24 pieds de surface carrée, soit

un carré de 22 pieds de longueur sur 6 pied4 de lar

ger. La hauteur du sol au piancher sera de 12 pieds.

-Le enu occupera un espace proportionnelat cetto

donnée, en se rappelant, toutefois, que la bête eun0

a besoin de plus de liberté dans ses mouvements que

la bête adulte.
8.' Les animaux soumis au régime de la stabulation

po 'manente exigent, pour se bien porter, plus d'air,

et d'espace que ceux qui sont cor.duits chaque Jour

au pâtturage. On tiendra compte de ceci, et on ne leux

laissera, sous ce dpuble rapport, rien à désirer.
'9. Tout sera disposé dans l'étable de manière a ce'

que la circulation de l'air soit libre et prompte,,le sol

sec et sain, l'égouttement des urines facile, l'enlève-
ment des fumiers commode.

10. Rien à l'étable ne troublera le bétail,.no gênera
ses mouvements. Il y jouira d'une, suff'sanîte litière
pourne point sesalir en se couchant.

1L La litière pourra n'ètre faite que tous les huit

jours. mais chaque jour une bonne couche de litière
fraiche sera étendue sur l'ancienne.

12. Une rigole sera établie derrière le bétail, sur

toute la longueur, de manière à recevoir toute l'urine

qui s'écoule, et à la conduire, au moyen d'une autre

petite rigole, dans le réservoir à purin. On balaiera
les rigoles au moins une fois par jour, on les lavera
deux fois p:r semaine.-] on sera de même de tôute
la partie non occupeée par la litière.

'13. Si, en été, les mouches tourmontent le bétail,
voici te que l'on fera:-On plongera tout à coup lé-

table dans l'obscurité, ci bouchant toutes les issues,
àý l'exception' d'une seule par oùý on laissera pèïêtrer
un rua.yon lumineux. Toutes les mouches se hâteront

de prendre la fuite par là.-On répètera cette opéra-

tion plusieurs fois par jour, et le bétail jouira ainsi

d'und suffisante tranquillité.

X.-,o urrtire.- . A qui lui donne pou Io bétail

red pe, à qui ne lui donne rien'ý le btail né rend.

rien, et après une vie misérabie,.il succombe inutile;
il n'enrichit pas qui le fait pauvre.-On ne l'oubliera
jamais ici.

2. Bien nourri, le bétail coûte, le mal nourrir il

coûte plus encore. Lu bétail ici sera donc bien nourri.
3. Chaque espèce d'animaux recevra le genre de

nourriture lu mieux approprié a sa nature etau ser-
vicequ'on veut n tirer. Ainsi les bêtes laitières re-
cevront les aliments les pluià aqueux, c,'est-à-dire'qui

contionnent le plus d'eau; les bêtes de travail, les
substances q i, tout en nourrissant bien, donnentle
plus de vigueur; les bêtes à l'engr.is, les aliments
les plus nutritifs.
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4. La ration sera calculée sur le poids de l'animal on estimera.même le sainfoin un dixième on plus. Ils
et son fige. L'Uanimal adulte, nuquel on domande du seront particulièrement donés au bêtes de lait et
lait ou du travail, recevra 7 livres de bon foin ou l'é d'engrais, et, autant que possible, en mélange avea
quivalent pour chaque 200 livroe de son poids. L'ani- des graminées annuelles ou vivaces.
ial jone, on ôta-tde croissance, recevra, pour la même 6 Les racines se donneront toujours découpéea.

proportion de poid, vif, 8 livres.• Cela se fera, boit avec un coupe racines, soit avea une
5. Telle sera la ration ordinairo. Mais bi, pour une lame en S emmachée au bout d'un bâton.cause quelconque, il y a augmentation dans la respi- 7. Lesgrains ne seront jamais donnés entiers, mais

ration, dans les sécrétions ou excrétions, dans le. tra- toujours grossièrement moulus.et trompés.il enfin, la ration augmentera proportionnellement 8. Les fourrages, la paille surtout, seront hachés
x dp enpartie, et, mieux encore, détrempés.6. Par cette raison, la ration on hiver sera plus 9. On fera les soupes avec les balles de grains, lesforte qu'en été, et, dans los grandes chaleurs, on la gousses de farineux, puis de la paille et du foin ha.rendra plus faible que la ration ordinaire. chés; on y ajoutera des pommes de terr'e cites, des7. A un animal sortant do pays pauvres, l'aboni- tourteaux, du grain concassé, du son, etc.-On pourraÛanco et la succulence de la nourriture d'abord ne aussi faire des soupes avec des choux, des navets, et

profitent guère, et peuvent même devenir "n danger.
On ne l'amènera donc à cotte ample et généreuse ra- 10. On ne fera point cuire les soupes sur le fe ; il
tion que graduellement, de manière à modifier dou suffira pour ramollir les substances qui les compo8ent
cement son organisme, a Mlevor progressivement son et les rendre ainsi plus nourrissantes, but qu'on se
estomac à la hauteur des fourrages,, et a déterminer propose, de verser dessus l'eau bouillante.
-ainsi, sans transition brusque, un nouvel équilibre 11. Les soupes ne seront jamais données chaudes,
-dans ses orgunes. mais tièdes; il en sera de même de tout aliment l.

8. En général, le passage, ou d quide.-On mettra tremper le soir pour donner le
'd'une nrtu pu matin. et le matin pour donner le soir.l'autre, ou d'uneration plus fortq à une ration plus 12. Les -dreches des brasseries, les résidus des die.faible, et réciproquement, ne s'ctrectuera jamais brus tilleries et. sucreries de betteraves seront donnésqucment, mais progressivement. .s>éciaflonien t aux bêtes d'engrais, et pourront for'mer9. La ration fournie ne dépassera jamais la quan. les deux tiers de la ration.

tité que l'économie animale peut utiliser, car alois l tir d la rtion
-tout l'excès passe au travers des organes digestifs 13. Les mélasses seront mélangées avec le double
sans produire d'effets. Cctto trop grande abondance ou le triple d'eau, et serviront a détremper les four.
d'ailleurs est souvent funeste à la santé du bétail, et rages secs; Les résidus des distilleries de pommes de
c'est là une raison décisive. Donc pas d'excès dans la terre et de grains, étant liquides, serviront au même
ration à donner aux animaux. usage.-On ne.fera entrer les mélasses et ces résidus

10. Il y aura toujours un rapport convenable entre dans la ration que pour un quart; les trois autres
-le volume et la qualité nourrissante des alimente. Lez quarts se composeront d'aliments frais et secs.--
unimaux qui ruminent ont besoin d'avoir l'estomac (A .suivre.)
bien rempli. C'est pourquoi les grains leur con-
viennent pou ; on en usera donc sobrement à leur Fête religieuse et agricole à St-Alexandre deégard. Kamouraska.

11. Il y aura de mème toujours un rapport conve- -
Inible entre la matière solide et l'eau. La nourriture Qu'est-ce que l'aigriculture 7-Teot.
ne sera jamais tellement aqueuse que l'anin:al n'ait Qu'ebt.elle sans l'éducation --Rien.
plus beoin de boire. C'est pourquoi les racines ne Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec qui.s'é-formeront jamais plus des doux tiers de la ration. tait rendu en visite pastorale dans la paroisse deXL-Préparation et nélange.- 1. La valeur des ali- Saint Alexandre de Kamouraska le 13 juin dernier,.monts est augmentée par une bonne préparation et s'y rendait de nouveau le 10 octobre courant, pour ypar la variéte. Cet axiôme est un élénient de fortu:ý, ; bénir un couvent ainsi qu'un tabernacle et une clocheon ne l'oubliera jamais ici, destinés à cette institution.

2. Jamais ici les animaux ne sont nourris exclusi. L'inauguration solennelle du cercle agricole établivement de racines. Un tel régime leur occasionne in- dans cette paroisse devait avoir lieu le lendemain,failliblement la diarrhée, trouble tout leur organisme par une grand'messe en l'honneur de Saint-Isidore,et l'aflaiblit. L'excès des racines, d'ailleurs, est con- patron du cercle.
sommé en pure perte. Jamais, dans nos campagnes, nous n'avons assisté3. Le foin ne composera jamais toute la ration du à une fete aussi imposante et bien propre à nous dé..bétail, mais il y figurera toujours pour une partie. On montrer le zèle des cultivateurs de cet endroit, pourdonnera le foin aux bêtes de travail, le regain aux les ouvres de bien qui font une paroisse religieusebêtes de lait et d'erngrai. et riche à l: fois quand elle s'établit sur des bases4. Jam-.is non p'us la paille ne sera donnée seule. aussi solides. L'enseignement religieux donné auxSaule, la paille eai un très mauvais fouurugo et le plus cnftnts et l'établissemer.t d'un cerce agricolo pou.eher du tous. Mais un melange de phille hachée, avec vant fire. aimer l'iigiiculture et en retirer les plasdes gr:iî.s, et surtout avec des raciner, la paille peut grands avaintages l.ossib'es, font une paroisse reli.:remplncer le loin en touut ou en pairtie gieuse et pro>pèr...On considérera ici le- foiî-ui.ges artificie:3, cou. Les directeurs de ce cercle aigricole travaillaient Ienbawn.eS commeeqinvaletsauineilleurfuin; poe&; depuis quatre mo:s i son orgauisation ; il y
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avait A peine quatre mois que Monseigneur l'Arche-
.vêque de Québec avait béni et encouragé la formation
d'un, cercle agricole dans cette paroisse, par ces pa-
roles: "Je vous félicite de tout mon coeur de travail.
ler à-l'établissement d'un cercle agricole dans votre
paroisse, et.j'espère que ses membres sauront profiter
des avantages qui peuvent en résulter, ." que la pres
que totalité des cultivateurs portant l'insigne du cercle
venaient donner à Sa Grandeur l'assurance qu'i s
avaient profité de ses. paternels conseils, en s'inscri-
-vant comme membres de cecercle, et onprenant
part, d'une manière toute particulière, A la cérémonie
religieuse que Sa Grandeur venait accomplir au sujet
du:couvent, et le lendemain en mettant leur cerc!e
- sos la protection toute spéciale de Saint-Isidore.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque, accompagné de
son secrétaire, M. J'abbé H. Tètu, quittant Ste-Anne
lundi·matin, le 10 octobre, arrivait à St-Alexandre'
a.onze heures.

Le clergé du comté de Kamouraska et quelques
prêtres des comtés avoisinants s'étaient aussi rendus
pour prendre part à la cérémonie. Nous y avons re
marqué entre autres les RR. MM. Cls Trudelle su
perieur du Collège de ,Ste Anne, N.-H. Hébert curé,

•de Ramouraskn, E V. Dion curé de la Rivière-Ouelle,
George Potvin curé de St Aubert, Ed. Demers curé

.deàblotre.Dame du Mont-Carmel, C. Cloutier curé de
Ste-lélêne, C. S. Brochu curé de St-Deni. Ls B Hallé
curé de St-André, L. BIais curé de la Rivière-du-Loup,
E.-E. Hudon curé de St Antonin, H.R. Casgrain de
la Rivière Onelle, Ed. Dufour curé de St.Roch- des
Aulnaies, Ford. Garneau curé de St-E'euthère, M.
Edouard Roy, etc. D'autres amis de l'agriculture s'é-
talent fait un devoir d'assister à cette fête, sur l'in-
vitation qui leur en avait été faite, entre autres l'ho
norable sénateur M. J. 0. Chapais, M. A.-E. Barnard
directeur de l'agi iculture, M. le Dr N.-E. Dionne ré-
dacteur du Courrier du Canada, M. Firmin I. Proulx.

Ds que l'arrivée de Sa Grandeui- à la gare de Si
Alexandre fut signalée, «les trois magnifiques cloches
de l'église commencèrent à sonner à toutes volées en
même temps que la fanfare de Fraserville faisait en-
tendre les plus beaux morceaux de son répertoire de
mlusique. Les membres du cercle agricole, que l'on
pouvait facilement reconnaitre à leurs insignes, et qui
se tenaient de chaque côté du parcours dans le voisi-
nage de la gare, commencèrent à défiler, bannière en
tête, vers le presbytère. La voiture qui portait Mgr
l'Archevêque venait ensuite, et puis les membres du
clergé:et les citoyens suivaient dans un ordre parfait.

La route était bordée de sapins et l'on pouvait ob
server trois magnifiques arches en verdure et cou
vertes de drapeaux et d'oriflammes. Des inscriptions
appropriées à la circonstance ornaient les différentes
arches. Sur la première, à la route, on y lisait les sui-
vantes: " Béni soit celui qui vient au nom du Sei-

.gneur; "-" Amis de l'agriculture et de la colonisa-
* tion, soyez les bienvenus; "- ' Cruce et aratro, par1

la Croix et la charrue, " devise des missionnaires..
Sur l'arche placéeà l'entrée du presbytère, on y lisait
cette inscription: " HonIneur, amour et reconnais-
sance au Révd M. Clovis .oy, fondateur du couvent
et propagateur des oeavres de bien ; sa mission sera
en longue mémoire parmi nous. " Sur l'arche faisant
face au Couvent, on y lisait: " Hlonnage 'i l'éducai,

tion r·eligieuse. " Et à différents autres endroits, les
inscriptions suivantes qu.e' le cercle agricole a adop-
tées comme ses propres devises: "Le sol c'est la pa-
trie; emparons.nouis-du sol I "-" Qui sait aimer les
champs'sait aimer' la vertu. "-'. L'agriculture en-
seigne l'économie, le travail, la justice. "-" Vous
êtes les maitres de la terre, les arbitres de nos desti-
nées. - " L'agriculture enseigne l'économie." -
" Guerre au luxe et à l'ivrognorie "-Et à l'intérieur
de l'église, la suivante: " Pa~ter meus agricola est."

A une heure de l'après-midi eut lieu la cérémonie
de la bénédiction du couvent, du tabernacle et de la
cloche. Sa Grandeur partit diu presbytère pour se
rendre au Couvent, orné de ses habits pontificauxet
précédé du clergé; donnant sa bénédiction aux fidèles
agenouillés sur son passage.

La bénédiction de la cloche eut lieu dans le choeur
de léglise Sa Grandeur ofieiait ayaint pour prêtres
assistants MM. rébert et Dion, et pour maitre des
cérémonies M. l'abbé H. Tetu. 'L'église quoique vaste
était littéralement encombrée' de citoyns'de St-Alex-
andre et des paroisses voisines. Cette cérémonie im.
posante se termina par une collecte suffisante pour
couvrir les frais d'achat de la cloche.

A trois heures les membres du cercle agricole et
un nombre considérable de cultivateurs se réunissaient
aux abords de l'église pour entendre la conférence de
i . le Dr N. E. Dionne; plusieurs membres du clergé

assistaient à la conférence qui dura une heure et de-
mie. Malgré le froid intense qui se faisait sentir, chu-
cun paraissait vivement goûter cette conférence si
intéressante et à la fois si utile aux cultivateurs.

Avant de commencer sa conférence, M. Dionne fit
un éloge bien mérité sur les progrès opérés en agri-
culture dans le comté de Kamouraska, depuis déjà
plusieurs années,- grâce à l'intelligence (les cultiva-
teurs qui avaient toujours ei généreusement secondé
les efforts du clergé; et des amis de l'agriculture qui
ont contribué à implanter dans le comté de Kamou-
raska un magnifique collège, plusieurs couvents et
une école d'agriculture qui font aujourd'hui la gloire
du pays et qui honorent tous ceux qui y ont pris
part.

Inutile de dire ici que le sujet choisi par M. Dionne
pour sa conférence fat celui t.es cercles agricoles: de
leur utilité et ce qu'il fallait faire pour en retirer les
plus grands fruits.

L'idée de l'établissement des cercles agricolesdans
les paroi.sses n'est pas nouvelle. Dès 1870, nous mani-
festions le désir de les voir s'établir dans nos cam-
pagnes; nous prêchions alors dans le désert, car on
n'en sentait pas le besoin. Plus tard, en 1875, un
homme profondément dévoué aux intérêts de l'agri-
culture, et dont ceux qui ont partagé les travaux dans
la Chambre d'agriculture et le Conseil d'agriculture,
conserveront longtemps le souvenir, M. Louis Le.
vesque, célèbre agronome et cultivateur de Daillebont,
donna le mouvement des cercles agricoles qui de-
vaient aussi avoir leur convention nationale composée
de tous les présidents des cercles agricoles. M. Lé-
vesq ue, pendant à pou près deux années, a pu se ber-
cet de l'espoir du succès: un grand nombre de pa-
roisses avaient répondu à son appel. Après ce temps
le zèle 'que l'on avait montré ne cessa de se ralentir
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jusqu'à l'année dernière; c'est A peine si nous pou-
vions compter cinq A six cercles dans la provincede
Québco qui eux au moins tirent prouve d'une grande
persévérance.

Mais les amis de la cause agricole ne se comptaient
pas pour cela battus. M. le Dr N.-E Dionno, réduc-
tour du CGurrier du Canada, conçut l'idée de se faire
l'apôtre des cercles agricoles, de travailler active
ment et do toutes ses forces à l'organisation des
cercles dans toute la Province: l'idée lui on est ,va
nue par un entretien qu'il eut avec M. l'abbé Th.
Montminy, curé de St Agapit, qui venait d'établir un
cercle agricole dans sa paroise et qui avait eu lieu
d'être fier de son succès.

M. le Docteur Dionne s'est mis immédiatement à
.'<euvre. Son grand talent, son amour de l'agriculture
et les connaissances ihéoriques qu'il possède sur cet
art, l'autorisaient à prendre une part active à ce mou-
venient patriotique. Afin -de, travailler plus efficace
ment à cette oeuvro de bien, à laquelle la Providence
le destinait nécessairement., il publia un opuscule sur
" t s cercles agricoles dans la Piovince de Québec, "
de.tiné, comme nous ois avons actuellement la preuve,

produire un grand bien parmi notre population ru-
rae, puisque tous les mois nous avons à enregistrer
l'établissement de nouveaux cercles agricoles. Lui.
mòime ne peut répondre aux demandes qui lui sont
fatites d'aller encourager, par ses paroles, les cultiva-
teurs à s'enrôler dans ces sociétés appelées à produire
le plus grand bien dans nos campagnes. M. Dionne a
donc par excellence une oeuvre de bien à accomplir,
et il s'acquittera de cette tâche avec toute l'énergie
qu'on lui connaît ; cependant il n'en augure le' sue. ès
que par le zèle et le concours efficace qu'il recevrai du
clergé dans l'établissement les cercles agricoles et la
propagande active qu'il désire faire pour opérer leur
établissement dans toutes les parois-es.

"Au Canada, dit M. le Dr Dionne dans son opus-
culoTaîgriculture doit Ecs premiers succès aux pion-
niers de la foi catholique. Q.i'auraient pu faire Hébert
et Couillard (premiers pionniers du pays qui est au-
jourd'hui la ruissance du Canada) s'ils n'eussent au
ai leurs côtés les pères Récollet-, qui firerit les premi-
ors défrichements dans la r.vière Saint-Charles. Mgr
do.Laval était tellement pénétré de l'importance de
l'art agricole, qu'il fonda do tos propres deniers une
forme-modèle a St-Joachim.

Evèques et curés, jésuites et récollets, étaient tou
jours en avant quand il s'agissait de donner l'exemple
des grandes actions et des nobles dévouements. Au.
jourd'hui encore, s'il est question do donner l'impul.
sion à unmouvement patriotique, la même chose se
répète. La colonisation de nos terres ne se fera quic
si le clergé prend à cour cette cause éminemment na
tionalo.

SL'agriculture elle-même ne saurait fleurir qu'i
l'ombre de cette influence bienfaisante. Qui mieux
que le curé do campagne peut faire comprendre ani
Scultivateur la ioblesse de son art, et lui faire sentii
que le bonheur et l'indépendance se rencontrent plui

*souvent au village qu'à la ville, et l'attacher par ce
moyens à la culture du sol "

Mgr de Laval animé d'un zèle héroïque voyait auss
on son temps l'agriculture négligée: elle qui devai
par la suite des temps former le plus vaste pays, sou

CAMPAQNES

nom de " Puissance du Canada; " comme anjou
hui malheureusement encoro, la vie aventureuse e
ois avait pisti. de charmes,, pour un plus gran
ombre de Canadiens, que les paisibles travaux .es
banps. Au milieu de nos forêts silencieuses et qui t
attendent que la hache du bueberon pour faire lace.
de magnifiques moissons, 'Monseignour de- ava

ève le premier ce cri dans lequel nous, Canadiens,
evons voir un des plus fermes soutiens de notre ex-
tence co.n me peuple: Le sol, c'est la'patrie / Empaý
ms-nous du sol / Pour faire aimer l'agriculture, il suf-
t de la mieux faire connaître. Pour atteindre ce bat

ganisons des cereles agricoles sous le contrôle et la
irection du clergé: c'est ce quo M. le Dr Dionne de.
iande, et sur lequel il compte pour assurer le succès
e ces useociations dans toutes les paroisses.
Le concours du clergé, nous en avons eu nous-maine

expérience, nous est absolument nécessaire:et indis-
lensable, à nous journalistes agricoles, pour opérer le

ien parmi les cultivateurs..
Personne ne le conteste, les journaux d'agriculturo

peuvent aussi opérer un grand bien parmi' la classe

agricolo, et ils le pouirraientdavantamge par leur grande
circulation, et cette circulation peut se multiplier par
milliers avec le concours du clergé. Lorsque la Ga.
zette des, Campagnes était redigée par un membre du
clergé, nous pouvions compter dans grand nombre de
paroisses au delà le 100 abonnés pour chacune de ces
paroisses. A St-Grégoire, feu 1t. l'abbé Harper nous
ci fournissait cent cinquante; i Rustico, Ile du
Prince Edouard, feu M)L l'abbé Belcourt, missionnaire
des plus dévoués et ami sincèretdé l'agriculture, dont
on conî:erve aujourd'hui précieusement la mémoire
pou- son zèle religieux et le'bien qu'il a opéré dans
cette localité au point de vue agricole, nous-a fourni
le même nombre d'abonnés, depuis la fondation de la
Gazette desOCampagnes, jusqu'au moment où la mort
enleva ce zélé ctiré à ses paroissiens. Nous citons- ces
faits pour démontrer que le concours du clergé nous
e.t absolument nécessaire, pour opérer le bien parmi
les cultivateurs et remplir efficacement la mission qui
nous a été destinée par la Providence. C'est en vaim
que nous travaillerons, malgré notre bonne volonté, à
cette oeuvre par excellence si nous n'avons pan pour
seconder nos eff'rts, l'appui du clergé.

On nous pardonnera cette digression, lorsque nous
avions à parler de la conférence de M Dionne. Nous
voulions parler du début des cercles agricoles:' ce qui
nous a amené à démontrer l'influence que pourrait ex-
ercer le-clergé quant à lotir établissement et aux ser-
vices immenses qu'il pourrait rendre ei faveur des
journaux d'agriculture.

M. Dionne, dans sa conférence, s'est appliqué à dé-
- montrer la nécessité'de l'enseignement agricolo tlhéo-

rique qui pourrait être acquise dans les cercles au
moyen de conférences, de discussions, de la lecture des
traitê d'agriculture et des journaux agicoles; des
avantages de ces associations pour l'acquisition des

r grains de semences, des instruments d'agriculture
s qui pourraient être achetés en communet mis à la dis-
8 position des membres qui chacun s'en serviraient à

tour de rôle. On pourrait aussi discuter sur-les besoins
i de la localité, au point de vuo giricole, et se mettre
t au fait du p-ix dos marchés quant aux produits de la.
s culture Il serait avantageux et même nécessaire de
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s'appliquer à reconnaître les défauts d'une mauvaiso forma n'est pas régulière, les oeufs à'deux.j1unes, lesculture; enfin de tout'ce qui pourrait être nuisible au oeufs rconnus pour pr ovenir, d' ufe' àdue juffean,,progrès agricole, afin d'y apporter remède dans la ou v'i el. onu tour rovenr d'u ntouebufira,
mesure de nos capacités et de nos moyens. pl e ro don ae, ls otéae ne rutsan .rien La

" Savoir reconnaître ses, défauts, dit M. le Dr désirer.e
Dionne, et prendre les moyens de s'en corriger, vous Matin et soir, à- heure fixe, la oiule st.lcvée Pourmènerait dans la voie de la prospérité et assurerait prendre ses repas, et ses oeutfs .ul e v e
pour vous-memes et vos enfants un avenir de bien- repas terminé, elle regaIn 'nois. es àýe l'air libr'e;être, qui vous permettrait de: léguer à vos enfants un nemo à retourner ses o snn ave d son be me 'etprécieux héritage au lieu d'avoir, le plus souvent, à qu'après les avoir tous passs on b revue 'stleur offrir le chemin dé l'exil ,vers les Etats Unis: ce tale complétement et continue e leur qutramele ins

ui est pour ceux qui s'en rendent coupables une chaleur toujouIrs régu lière ua . r thrte, et Pour l e pys :la Perte d'un citoyen qui au- La poule qui couve tro àssidument est réputée mau-mitpuluiéte ui:, àqulqe vocation qu'il ait été valse: e.le reste illatiesur ses oeufs3 sans se permettreappele suir son sol natal., « dL r uf san il per'otrappel surson ol ntal., lemoindre mouvement, à tel .pointque l'air nepeutPermettez-moi, dit-il, de- sijrnaler ces défauts, Plus nérer ous ee, aetque poib'on mèurt'ép isotout en croyant qu'ils n'existent pas parmi vous, et il dans la coquille par cet exce r den rémrtepursles énuméra au nombre 'de sept, tout en faisant s nelle.
réflexions sur chacun d'eux. 1o. Le manque de calcul Les poules qui couvent ainsi s· mourirchez les cultivateurs;- 20. Une culture. trop étendue de faim:sur leur nid, si l' n'avait pasla.prctuoirelativement au nombre de bras qu'un cultivatenr de les lever, à l'heure des repas.' pfeut-disposei 'sur sa ferme; 4o.' Dégoût des choses de Quand une couveuse est reconnue pour ai ' edé'ag liculturequi porte les enfants à mépriser la voea- faut, e ullne pout rester levée plus longteps ue. etien agrico!e qu'ils auraient pu poursuivre avec pro- autres, peour que le'sefd aienlu amplement l te.losfit, si leurs parents, leur avaient appris à l'aimer et de refroidir et. d'absorber n amir.a en apprécier tous les avantages; 5. Le manque le moment do l'éclosion' est celuiqui' dar.ndelesd'inùtruction, nécessaire pour. s'initier aux secrets soinsles plus délicats, surtout avec le couveuses tropd'une bonno culture et pour faire trève à la culture assidues; c'est une surveillace de tles les instant'.routinière qui nous empêche d'amé'iorer notre cul- Il faut lever'd un .seil la pde u' 'o s inst atreture; 6. Trop de procès qui' sont un sujet de ruine du cinq uoit pr dour, et. vérifier les oufs mcns qpourpour les cultivateurs qui plaident a propos do rien, et placer toujours en desus le côté peré où appara t lequi dépensent leur argent au profit des avocats qui bec du oussin; fautes le cot pourrai t Se trouassez souvent prennent les -bonnes- comme les mau ver étoi paus le .liq ide qui s'éciappeorat ,vaises causes; 7e. Enfin l'ivrognerie qui est un sujet vient obstruer l'ét rfid a échapp do Pueode ruine pour celui qui malheureusement s'y adonne: à respirer. par lequel il'commencoruine morale et malériello dont. ont à wouffrir les Les fermières Censcienticuses, enlèveni,"un A un,épouses et les enfant. Je n'ai pas ici à faire un sor- de dessous le poule, les poulets dès qu'ils sent éclos,mon, dit-il, sur ce déplorable défaut; d'ailleurs je no et les plcent au chaud, dlats uin qaicsous unléle'rcrois pas qu'il y en ait ici qui s'en rendent coupables. lit de due. Ce n'est qu'une fois léclosion c ompléte-Le curé sait toujours exercer. une grande surveillance ment terminée, qu'elles retirent la poule dunid là ce'sujet, et, nous ne doutons pas que l'on s'app:ique elle a couvé, et lui iendent ses poule ou nid-'a mettre ici scrupuleusement en pratique les avertis. lant dans l'endroit où elle doit ls pslens.sements qu'il croit devoir donner, pour éviter que ce an__drito ___edotle_éevrfuneste défaut pénètro dans la paroisse, pour le plusgrand bien de ceux dont il a la garde--( suivre.) Choses et'autres.

Soins à donner aux Sufs pendant la couvaison. meute suivante Viennent <'tre t'icha -ans l'a(iuiistri(tlor, duchemin de fer Intercolonial. Les bureaux do P'ont pour luC'est une grave opération peur la fermire quand. fret des voyageurs, sous la <irection dle M. Geo. Taylor, sontil s'agit d'accouver une poule. En effet, 'l'issue de la ivim M. lalr resr agent pur ld fret et M. Docson,à rcouvée dépend des précautiois prises au début. a geut pour lsà vente des billots. à monuton. La divisin noLa poule recherche l'endroit le plus calme et le plus Moncton et Québeesera 51on la direction de M. James d. rie,.du bruit des voit.ures, du mouvement in- d M. R. McDounald, assistant doM. Busby, aura lit surveillaceiso'é,.'loin dI bri eiotued oveet el partie du chemin, -qui s'étend de Ste-Flavie à la pointe-cessant des écuries et de toute machine dont les tré. Lvîs. Le bureau <le M. McDonald sera Fitla RivièredLoiît.pidations pourraient se faire sentir: Une pièce f.i Toits ceux ont n es relations av sera M.a re-duan leblemen t éclairée, où l'air circule assez li'brement pour ditf'6rentPs charges qu'il a ocrri"îac.s .11 la opnglie du le-quel'atmosphère soit saine sans être froide, et où la min do ferdu Grand-Trouc et celle 'le dllteouîoheàl -pplumtempérature est peu variuble, obtient toujours ses irte. erta inem'en t àanolnominatin.NOSdltato
préférences. Trop d6 séchoresso nuirait i la couvée, ic M., McDonald.an
comme aussi trop d'humidité. erber c able. none'

La Poule une fois installée, il r'este I s'occuper du rcr du Canada, de visitor, dans un sale Palais du IrlCo-hoix des oeuf,: c'estJa question la plus importa n.te. vile: c'et. un herbier cri i eantont lemà einuLos plus frais pond us sont les' meillours ;.tous eo'eix 600 plantes croissant tpontaunmen' au Ctndat: ratuité,dont la coquille n'est, pas bien. notto.ou-set rejetés; les plantes fourragères, rougères, mousses, orchi et, grat.mnd-ce-ifs trop gros comme les trop petite, ceux do vaux le as ai di la se atce.
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dAZETTE DES AMPAGNES

Co travail falit 1.oucur à soni auteu . intCyr, dépt- Là COE ISSURANCE MTUELLE'CONTRE LE

té du conté de Chamifl, et mérite les eacOrlgneiits. La UaE ES COMTES DE STANSTEAD ET SHERBROOKE.

flore du Canada est riche, et compte dcs variétS toea tes Spé- t ont le

ciales au pys ; les orchis sont recherches par les a y ateursn iL e

EurOpe, et il y a toutes sortes d'avantages Pou le Pay o ci- Les ebres d la susnite Compagnie Sont par lesprésenti-

courager l'étude des richesses que lui anprolignées la rovi- notitiés que les taux Suivants dle cotiation ont été prélevés

deuce. s Sur les Billets de se te bôt en force aux dtes ci-desàoUS m entiOn-

Voii n talea dc vaiéts d pomesimprtés Inéoq, pour couvrir les pertesî et les deusdel'année finis-

Voici uin tableau des variétés depmartuebs anbis;les ex- 15 Septembre 1880 parcent

rique qui se vendent le mieux sir le v rgch atirlis l as 15xct b

portateurs et les propriét• d 
15 Octobre

doute des renseignements intéresSan t. 15 Novembre "

BaZin.-Se vend bien ; on préfère unue couleur vive. 15 Déceibre 1

pepina d'autonuc.-S conserve mual; inutile d'en exporter l- Janvier 1811

cette saison. 

15 Février di,

Fc watr.-So vend bien et atteint de hauts prix au prin 15 AMari

tempjs. 

15 Avril
15 Mai "

t epi e doré.-Douce et dangereuse; inutile d'en expédier. 15 Juii

Rainette grine dorée (Goldiei Rumset).-Se vend bien, et, lors- 1 "4ir o

qu'elle est triée, rapporte de bons fruits 
15 Jil

t-meîtei.dOuîî oc et risquée,

Svend bien, et est bien connue sur le march. 'J o par cent

ilU1owvcr-.~Paiuvre fruit; on ne devrait jamais l'exporter Les dites cotisations,' ornil six et deuil ('un entier par

ul ioarchés anglais. 
cent, du montant originaire du Billet de dérôt (eIn endosepour

Piacs de onlaisdc.-Bon ne • • é concellation déduits), sont, par les Présentes reqises et de-

.Teainde .linde.-o rearque que 1or les Gillifit1vo.r. vront ôtre payes de suite an Bureau de la Contpagii, à Sher-

Jonatha.-Bien colorée; elle se vend un boi prix. bxp ole, ou àtiti agent de la codtpaguiO dMent auaorisé.

King.-Se vend bieu, muais ne devrait pas être expédiée Par ordre du Bureau,

infre. déréGEO. 
s .ITAGE,

J'clitt de daaîec.-Assez bonne;- prix ilodéré.

Maidca'8 Bilitsh.-Bou fruit; quand. lat couleur est bonne, se 
Se. résorLdjr

-vend un bon prix. 
Sherbrooke, 5 Octobre 1881.

.verue b Monta.Coer vive, se vend ssez bien; TERRES A VENDRE.

vepin se v ma. Frui gros et choiis e vendent bien

Petit t mêlés se vendent. t rino, inine f bas prix. Le 31 octobre courant, le soussignd v3nixa par uentcail, Soit

yet ae .DO l ouelc-los5e et du Camd, se vend biucau à Cap Santé, le. Une terre do 31 28 tout en cultur,

unhupix.sué 
auaté, à 30 luillesd(e Québeci et à quelques arpents

lin bon Ptd di dépôt du chein do fer de Q. 1. 0. et , YacC masO ut

phonuix.-Toruéc se vend bien; sujette à nit cir d'un côté, ce bâltiments en ben état.

qi en détruit l'apparence. 
2. Une terre à bois de 1 x 30, ou ie d'a mo

qui e détru it t couleur vive, go vend bien ; la grosse cédeote 3o. Une érablière ou sucrerie compose d'ai ir oin

variété est sujette à caution. 1500 érables , située à Steintlie deNtaville, s environ neuf

Grise.-Se vend bien, surtout triée. villes de la terre en premier lieu désignée.

.Pomîtd aivect.-1Rioqiéf ;, inutile de l'expédier. Avis à ceux qui désirent s'établir avantageusement.

Pound to.-Sqe ;n inti ais ne doit jamais âtre expé- Les conditions seront très.libérales.

«116e mûre, car elle perd Fil, coiiistnoe, ce qui est une qualité Pour plus amples informations s'alrosser au Soussigné.

essentiullc. \ 

L.-P. BERNARD,

Pepiâ do lit rein e.-S 1e bien. 

Ntie

.Roîîs~ede F utile, prix modéré. Cap 14 Octobre 1881.

Pejîia de Stisbitri.-Se vend bien lorsqu'elle ott staie. sanaté, 1 cor 81

$eekd.-Bt)O fruit; Sn. vend bien lorsq~u'il est bien coloré. - .c I- F T F~I-R S

cSpUcaiJurg1.Bol1 fruit, nais pourrit vite lorsqu'il est nfir. A. 
,Sy-Cdoit Pas ôtre trop grosse pour bien so.vendre.

Srcarr.- t o ise rembarque. Pour trouver nimporte quel article ft

Ta.a dOICe.-Frit Moyen ; se vend bien lorsqu'il est grOr.

ingt oce.-Boniepomme oyeulin . BON MVARCHE
Vandcrcre.-Se vend assez bien.

Waqecr.-Bonno couleur, bon pris.
Pep nde il odsofck.-Bonine coileur, bon prix. 

UN FAIT DE

RECETTES MARCHANDISES SÈC HES

Compositiont pour marquer les mottions. 
ALLEZ LA

Faites cliiuffer 12 onces de gr iss es j sq 'à éb litin ; t é-

otces 9le goudron pilé et, é a , trais tit. Em-
on )Oto tonte~ el3.11(lO ; cite résis.teraift lat Pluie

et aux t iut ri

etr au(ite p is es moulons.dl'n'. .BU B O N [A R CH E
Unle g ily ssente nextrno riinîîe causée dan plusieurs trou- VOUS SEREZ TOUJOURS SERVIS AVEC UN SEUL PRIX.

aU p esm luies abotiiuitt% fut arrêtée 1 it] n îoyelN

en imple Ou ilon au et Oir, avi ut, la î nb ue t, ai m o.58, ur t.och, Québec.
ai it, t de uti les b i les, j q uà par aite guérison- v 

Rt lao te et api m s

la rentrée dans les berge'is!aq' ariegéio 
o 8 ln el oiOiO tloh uba

TiEM


